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A L’OCCASION D’UNE VISITE ROYALE 
 
La présence au Liban de Son Altesse Royale le Prince héritier d’Arabie séoudite est un 
évènement qui aura sa résonance dans notre histoire. Elle témoigne d’une amitié qui, 
depuis l’indépendance, est devenue de plus en plus sensible et qui est dans la nature des 
choses. Le Prince séjournera au Liban jusqu’au 15 avril, puis il se rendra en Syrie. 
 
Une telle présence éclaire implicitement sur les vertus d’un équilibre arabe qui, à 
l’intérieur de la Ligue, montre des réalités à respecter et une balance à conserver.  
 
Le romantisme oriental est en voie de disparaître. On ne mettra plus sans témérité tous les 
Arabes dans la même définition simpliste. Il y a une unité arabe à peu près semblable 
à l’unité européenne. Comprendre cela, c’est faire progresser le monde arabe vers le 
bonheur possible et la paix désirable. L’ignorer ou le feindre, c’est exposer les Arabes 
aux pires vicissitudes. 
 
De la capitale de l’Arabie séoudite sont venus, ces dernières années les avis les mieux 
raisonnés, les conseils les plus sages. Le grand roi d’Arabie, dans sa verte vieillesse, 
reste la personnalité la plus forte de ce monde étiré dont l’arabe est la langue. Le 
puissant cerveau, le chef courageux qui a fait si hardiment l’Arabie séoudite et ses 
alliances est la véritable incarnation de l’Arabe authentique et de son destin. Les 
plus Arabes parmi les Arabes, ce sont les Arabes de la Péninsule. 
 
Le prince Séoud d’Arabie qui fait au Liban l’honneur de sa visite est né en 1905. Il est 
reconnu l’héritier du trône depuis le 15 juin 1933, c’est-à-dire depuis près de vingt ans. Il 
est dans la force de l’âge et tout annonce qu’il prolongera, après de longs jours pour le 
Roi, la gloire de son illustre père.  
 
Le Liban ne peut avoir dans le monde arabe le meilleur appui que celui de l’Arabie 
séoudite. Il ne peut pas avoir non plus de meilleure issue pour ses forces économiques 
auxquelles d’autres Arabes font injustement violence. Pour l’Arabie séoudite, le Liban est 
le partenaire idéal et pour le Liban l’Arabie séoudite est un Nouveau monde nouveau. 
 
Tout porte le Liban et l’Arabie séoudite à fortifier les relations fraternelles, les 
relations libérales et de caractère si moderne, qui, entre les deux pays, sont devenues 
la règle. 
 
Puissent les autres pays de la Ligue arabe en faire autant. 
  

 


